
LE SAMEDI

conduite de Jeanne, s'emîpressa (le lui obéir.
Il sentait instinîctivemîent quil se passait
quelqiue chose d' extraordinaire et d'étrange
l'espoir luii revenait.

-F<lcur-des-Bois, dit de Mor-van, les yeux
huidii<es de larmes dle reconnaissance, je nie
voudrais pas ofloiser toit îlévoueîîîent par
ies îloiît(s... cependanit, croîs-illoî, n'ajoute
pas une foi trotp Comiplète dans lat science de0
lat vieille Espagnîole. IYalîord, elle peuit t'avoir
tromîpé'e !ensuite, quelque vertu que 1)055e-
dli'it cem p)llites na I 'essui' est bien grave!
H-abitule-toi plutôtà V'idée d'unei séparation
qu'à celle d'une "-iuérison.

-Oh1 ! quanit à être séparée dle toi, je~ ne
crains pas cela, dit Fleur-des-Bois. L,'E"spai-
gliole se conntaît aiumsi cil poisons, (lle IinCal
a donné unt (lui est inflaillible.
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Lorsque de Montbars rentra suivi d'un es-
clave qui portait.dans une coupe dle vernmeil
l'infusion ordlonnée par Fleuî-des-Bois, il
trouva le chevalier et la, jeune fille engagés
<hans une conversation animée. L'inia'ina-
ttiin joue un si grand rôle dans les imaaie,
ta distractioni produi t unl tel bien su r un nio-
raI atUlecté, qule dle orvan, depuis l'arrivée dle
Jezmne n'étai plus r-econnaissable

Les coufleurs <le lit vie étaient revenues
sur ses jouf s, lat fièvre l'avait quitté ; sont re-
gantl naguère si inione et si abattu, rayon-
liait <lespéraicee la moitié du miracle, dont
les médecinîs niaient lat possibilité, avait déjà
eu lieu ; ont entrevoyait la chance d'une gué-
rison.

TIoutefois, avant <le se réjouir-, Montbars
résolut d'attendre; il m'expliquait parfaite-
muent, par la surrexcîtti que l'apparition
si soudaine et si désirée dle Jecanne avait pr'o-
'lui chz dle Morn, l'heureux chageent
qui s'était opéré en lui mîais d'unaurct,
la blessure du jeune homme un tel caractère,
dle gravité, le mal avait fait (le progrès r'api-
des, si effrayanits, qjue le flibustier se refusait
à cr'oire l'entier accomnpl issemuent dlu miracle.

Fleur-îles-Bois saisit vivement îlesmnainsde
l'esclave Ila coupe remplie (le lat bienfaisante
infusion, et lat présenta au chevalier ; nmais à-
peine ce dlernier l'eût-il approchée (le sa boit-
die, que lat jeune fille laissal échaipper un pe-
tit cii <'l*lioi et lù ui armat le bras

-Mon chevalier Louis, lui dit-elle en es-
seyant (le sourire, laisse-nîloi d'abord Iln'assu-
rer si ce breuvagre a été convenablement piré-
paré,.

,lUrs Jemne salris attendre mne réponse,
et comme si elle crnit que V'on ne s'oppu-
mât à ,on action, porta rapidement lat coupe
a ses lèvres et but un ters environ du on-
tenu.

-Cette infusion est brûlante, reprit-elle,
il faut attendr'e.

-leu-e-os lui dit MNonitbairs qui loi)-
servait avec tile singulière attenitioni, je nle
coiîprcîids pas sA tii as unîe eonlliance aussi
grande qule tu le Prétends danLs l'infaillibilité
de l'FEspagnole que tii tai-des sous un aussi ful-
tilepéet '-eIiir au secours dît1 elleaaIci-

-Ce breuvxage n'al de ver'tu qu'alutaut qu'il
est pî'iq à lrii, répondilit .1<ulne avec lun wm-
barras visiblie e(t eil r-oug issanilt.

Moîla;hocha la tète emi signe (le doute,
niais il n'insista piîtîs.

Pendant îe qutart d'heure quli suivi t cette
petit' scènie iîii11e et si is'1iatedi
min i s eni apparîen ce', .1< ahi1w paruiit p<'î
pé. A plusie'ur's r'elprises \uîta'sla vit tres-
saillir, puis palir.

Bietôtt tini céleste sourire idléalisa, s'il est
peri'îi de se ser-vir de cette exllressioi, le vi
sage de lat botiaiuière, qlui présenita dle noîî-
veau le breuvage au blessé:

-A présent, mon chevalicr Louis, lui dit-
elle, tii peux boire sans crainte il nî'y a plus
de danger!. .

-Q''eneîîlstupar ces mots, .Jeanne, il
n'y a plus (le dlanger ? demnania Moîîtbai's
tandîi.. qule dle Morvaî v'idait la coupe.

-Que tii es uméchanît avec tes (luestionîs
réponidit Fleur-d(es-Biois dl'unt aui' moiti hln
teux, mioitié mtitn. TIi sais hIien (pie je pîule
la pluîpart dui temips sanls réllélîir'

-Je sais aussi, l"leîr-des-Bois, avec quelle
gauchîei'e tii abordes le îilhsoligîe...

La pauv're cnfant, tout'' confuse, baissat lat
tête et garda le silence.

-Qu'y a-t-il donce! doiiîaida de Mlorvan
cil rleiiumrquiit l'eliîmbarras <le JcaIIîîîe

-11 y a1, dit frojideuilent le lboucanier, que
Fletir-(les-Bois vient de jouer sax vie polir toi.

-Jeanne vient de joluel six v'ie pour mîoi
répéta le chevalier avec u pr-ofond recueille-
ment. Je ne te conîprends pas, ilotba's 1
Heutr-de,-Bois, .i1 eo te onure, expl iquie-mioi
cette énigme I

-Mon D)ieu, que de parolis inutiles pour
une chose aussi simp;le répondit Jeannme in-
capiable dle résister à une prtière' dui jeunie
Ihommne Puisque tii veux savir la vèité, mon
chevalier Louis, .ie (lois te la dire. Dans tua
prècipibctioli à revenir près dle toi, dans 'la
joie <le posséder le moyen de te guérir, j'ai
coîîforidu les vlit que lat vieille Espagniole
mi'avait r'emiises. or, parmii ces, plantes se trou-
vait îe inoisoni dont je t'ai dléjà parlé. Tfu con-
çois qu'ayant coîîîîîis la faute, il était bien
nceessaire quîe j'en subisse les coniséquence&.
Voilà pouri1uoi j'ai voulu goûter tout à l'heu-
'e, ce br-euvage avanît dle te le dlonnier. J'avaîis

peuit' qu'i neft emîpoisonné. C'est bieun vi-
laiîî à toi, (otas le îm'avoir forcée6' à
avouer à mnon chevalir Louis îion étourde-
rie. Il n'aura plus confiance (-ii mîoi. Une au-
tbe fois, si tiiu levines en.coire, ne' Ile tra-
lus plus. Ce nî'est pals loavois-ti, d'abuser
ainsi de tont esprit pour hiuilier lîa simnpli-
cité.

Pendlant que Fleur-cles-Bois s'ueusatit (le
ce qu'elle appeclait son étouirder'ie, de Morvati
lat contemplai t avec une émîotioiîl inii l e.
D)es larmes ar'rachées par l'admiîrationi et lat
reconnaissance tremibllaient <tans ses cils et
obsciiil'ci ssai en t sa vule.
--jaun, s'écria-t-i avec iine< explosioli

passionné, Jeainne, devanit D)ieu îqui mî'enîtend,
je tejiire ....

-,\N'achève pas, mon chevalier Louis, ini-
teri'oiilit Fleur-des-Bois, qui se leva pâàle et
chanicelanite (le dessus son, fauteuil, et étendîit
son bras vers luet ie hi'lommliie, coin<lii C i elle
eût voulu étoufer' les paroles qui s<l~p
paient de ses lèvres: je ve'ux qu tii restes
lîoîîîîte hiommie Tu <uti q ule tii es i9àj lié
par un seriejît, mon)1 frère!

-Fleur-les- Bois, quîe <lis tii ?... CWîs vrai
reprit île Moî'vaii avec égareiient.

l'uene hiommiie Pouissa tlt cri u'aiigoîs'.e,
et laissa r'etombiler l<ir eîçit îtte sui î'on
oreiller : il î'tait évanouîi.

quiitta pour ainisi dire' pas le chevet dlit lit 'li
blessé' : Mlin's i ev i tii vpk< y'r î î.îsîp 6î'l
violence pour cîîrii li-< lahlarmanite uni-
faut àL îîIlwe (le ti'ii 1 i mi templls i1îiilquîs
hieuires île repos.

D)u reste, le joui' iijouir lat saîîltê, il'- Cle
M lorivai faisait <is lpric es(xbtî';î i iii : aiiî'
lus infuîsionis <'t lis iilîcatiiîîis île laî pinutî
dliuiiuii.e par t;i vieille Es;giii peiîiuit,
dles mier'v'eille's: les llitr lî'ie IiliOiiviiieiit
reve'nir dle leuri étonnemîîîenît. [U seîii;uîîe <'ci <-
lée, ils déeclarèenît (le Moi'vail ]loîrs dle (lait-
ger; seuileîuteit ils liii prédMireit uneî lonigue
convxalescence'

Un moiiis plus tadhcieielommiie faisait,
ci coîîîpag,-,nie die Fleur-des-Bois, sa premîière
sortie.

Le mois qui suivit amena Ila complète gué-
rîs o (ld<e Morvxan ; JeLiiw. s'obistiniait à
cri'rle (ju'il avait toujoturs besoinî dc ses soins,
et elle ne le <1uittîu pas D)e Morvam deve-
liait tou~jours île plus cil pluis triste.

lie seni;it, trop faible par iloîncîîts poi
d!ompiter lat pasin 1 i le domiinait, il s'éloi-
gnitt lîîuî îqeiiit (le WJeiiiie laiiss-ant lat

pavre <'cant tounit 'n lait mii 's, et <1<' colipr
liit r'ie'n à ,a condulite.

Le cap, qui <levait soius lieuil',Vannées de-
veilir. lat ville la plus riîche, lat lus opuilente
et lat pilus lit xil(!ie <te ile (lu sainit-Doiilen
gle, éti eja hîabité à cette épou<îe Par un1e
I tllante iii l i hsse v 1111e tu< Framie pou ten-
ter' l's h asard'îs (le lt afor'tun e.

Le cap complltait, parmli les lîlantetrs. îles
ciitets appa'tmillit aux OlUs grandes fuîîi-
les tu la couir: les îl'osiiiont, les <l'Ehîî.ge,
les cle Pari-ilc les île l3ruix. les de Gênes, tes
îde ta Garcîite, <'te., y avaiemit formté dles eta-
btisswnients consiîlèral les et quii proniettaieîît
dle s'cîote uîco'e.

C'éai vIouî jouiî île cette société chisie,
q1 ui, séparée île Illunope pr ti vaste etendue
<le l' cém, n'n conservait les mîoins la stric-
te tradition dlu bomi1 goût, (Ile Moitba's avait
fait construlire surm soli liatiitation 'lui Cap.
L'aîiiciun boufijeriv aimait ail sor'tir (le lt ba-
taille, à se reposer, par le contr'aste <le ces
tut<eurs élégianites, Cie lat griossiêèi etâpe .
ilesse deoses Ililistieni.

Les relations (Ile les nobles éwiigrés- volon-
taires avaient coniservées avc la cotir, lui
permiiittaiemt ein titr de recueil de' ls l'e-
selgdipiiwts l)iéecix, et le teillunt au cou-
raiit dles évni let ui se passîicnt en
Frnce.

Paî'îîîi cette jeunlesse, pîlus avidle enicore <le
plaisirî qu ticilor. lat pr'ésece dle F"lur-d<s-Bois
avait pi'oduit unîe snnsai ve'îable ; éblouis
pîcr l'a'ilirîaloe iauté dle lt Jourail ièil'el Ila
pluplar't (les (iiligl'es lie K''viiit plus qu'aux
mioyens5 de< licir iiinitrigue avec elle. liuiîe
îîiýjouitei' (Ille pas uni dVentr'e eux nle se dou-
tait îles trésors îlpe îîîté et -le tendr'esse (Iue
i'enferidît le c'u dii'îe .lcaîtîi.

Lat présence del 'le Mor <vani, quii accoilipa-
giait toujours ]Lula*;euî tille, aat*uiuao-
oîpposé uni <igli'.'al iîiviiicilîe a lat inaniics-
tatioi 'les adoratîi'tons doiît. 'ei-lsBî
était, bienl à Mit hous, tiieuiacée.

q:~i uî'<ue dle Morîvaii, cr'aignîant -le lais-
ser- éetîr dlevant 'Jeannue c le sespoir qpli

l'a<cal l 'a a iv t brusu'iemîent quittée au

a po.telai' uni (1e ýs liîiiexet ineonuis
adoriitateurs'-. LGî.tait tiiijuntii hiommiie dle vingt-
cinq ails, diliî'. tourn'uriie ;tt'; l*l'diti esprt'u

hýgeI-,I f ilt qu li' dliit;lit du iii, ('t

dull imper)tinee à itiltae.liî: 'ii*j'ui

hlommie; eîl le se C(îîîteIiitîl do i4pii lie quetl-

gi'l : il la r'etinît.
-A-:llonis, lita tutt l'ilo. dîuiisîe uixa

de'î.<it-il iliun totn ulillqi-. d~>iiiabile
tiut, île pî'tti, wi. "iijlsý à votr'e puosi-

v t' h', liui'v;iîi î '. sa'i t qi ui .l lv

-.ali., ir it*i. aman't-i. .. ts a'

dîîi. s' cîli' lit ' illei iliiiii bîîiii îîî
'i s-e \hî iiîîèlî'hl iliu

îlgi ulle ~its... nueiiilairaiquilaîle

tii iii le a mlanger c'ette haiitatio i i


